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  Préface


  


  À propos de l’aphorisme qui tourne à l’euphorie


  


  


  J’étais en train de me demander pourquoi ces aphorismes me procuraient autant de plaisir, quand me sont revenues en mémoire, avec à propos, les remarques de Sigmund Freud à ce sujet. Il avait constaté que l’accroissement de l’excitation cérébrale provoquait une sensation de déplaisir alors que sa diminution entraînait plutôt du plaisir.


  En fin connaisseur de l’être humain, notre auteur sait notre assujettissement à nos maîtres que sont les mots. Il se sert de tous les pièges à penser disponibles dans notre patrimoine culturel : aphorismes, proverbes, légendes, lieux communs. Il sait que très vite nos neurones vont s’y laisser prendre et donc s’agiter, s’exciter. À ce moment-là, il intervient en faisant un croche-pied à la logique convenue des mots, en leur faisant dire tout autre chose et du coup, toute la tension accumulée pour penser s’écroule. La cessation brutale de l’excitation cérébrale induit une vague de plaisir qui après avoir envahi le cortex se répand dans tout le corps qui s’en trouve subitement régéneré. Pendant un moment, le temps du rire, le silence des pensées a pu enfin se faire et nous nous retrouvons mystérieusement unis, sans âge, sans identité, hors du temps, alors qu’habituellement les mots propageaient la division comme une peste et nous laissaient séparés, enfermés.


  Merci pour ces opportunités de retrouver notre âme d’enfant qui, ne l’oublions jamais, est notre père dans notre généalogie intime. Laissons s’exprimer notre nature profonde, soyons sérieux, rions.


  


  Docteur Marc Marrone


  Psychiatre


  


  


  


  


  Avant-Propos


  


  


  Cela surgit comme un rythme, une respiration régulière, un souffle, une suspension. Cela ressemble aussi au phénomène de la marée, du ressac. Au début, aucun mot ne vient se greffer. Comme la vague arrive et se retire, le rythme engendre un mot, une phrase et se retourne sur lui-même, créant des inversions de vocabulaire. Le langage joue tout seul et il n’y a aucun effort à faire. Le phénomène est à la fois auditif et visuel. Les sons se répondent sans doute comme en musique. Ils suscitent des harmonies. Quant au phénomène visuel, c’est comme si toutes les lettres de l’alphabet amorçaient un mouvement giratoire, créant des agencements inédits, des surprises incongrues. Le fait d’observer le processus de création engendre la jubilation. C’est comme si je captais un oiseau en plein vol.
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